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tisserie », a expliqué le jeune 
homme, qui a dû se lever « à 
6 h » !

En 26 ans, ce sont plus de 

1 200 jeunes qui ont découvert 
les métiers de l’artisanat à tra-
vers cet événement.

Rémi FARGE

Cinq jeunes du collège Châteaudun, à Belfort, ont reçu un 
diplôme des mains de Christian Orlandi, président de la CMA. 
Photo ER/Rémi FARGEL ancée en 1994, l’opération 

« Bravo les artisans » a sur-
vécu à la pandémie. Cette an-
née, seize collégiens du Terri-
toire de Belfort (collèges 
Châteaudun, Goscinny, De 
Vinci et Signoret) ont été vo-

lontaires pour découvrir un 
métier de l’artisanat pendant 
deux jours.

Boulangerie, boucherie, 
chaudronnerie…

« À cet âge-là, les jeunes ont 
une méconnaissance du mon-
de du travail. L’objectif est de 
leur apporter un enrichisse-
ment personnel, d’être en con-
tact direct avec un métier », 
explique le président départe-
mental de la Chambre des mé-
tiers et de l’artisanat (CMA), 
Christian Orlandi.

Seize artisans du Territoire 

de Belfort ont participé à cette 
26e édition : des boulangers, 
des pâtissiers, un traiteur, un 
boucher, des mécaniciens, un 
chaudronnier ou encore un 
chauffagiste.

Les élèves de 4e du collège 
Châteaudun ont raconté leur 
expérience à leurs camarades. 
Comme Nina, qui a trouvé 
« difficile » le travail de trai-
teur, ou Maxime, qui a fré-
quenté la boulangerie Jules 
Klein à Belfort. « Ils fabri-
quent 120 baguettes par jour. 
J’ai aussi fait des croissants, 
des petits pains, un peu de pâ-
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Les élèves du collège Châteaudun 
à la découverte de l’artisanat
Seize collégiens du Terri-
toire de Belfort ont parti-
cipé à la 26e édition de 
l’opération « Bravo les 
artisans ». Ils ont présen-
té à leurs camarades de 
classe leur immersion de 
deux jours chez un arti-
san.

➤ Lundi 1er février
14 h : Yvonne Colle née Ge-
hant, 96 ans, église de Châte-
nois-les-Forges.
14 h 30 : Robert Durant, 88 
ans, église de Valdoie.
14 h 30 : Renée Frelin née 
Mathey,  95 ans,  égl ise 
d’Etueffont.
➤ Mardi 2 février
10 h : Huguette Stephanian 
née Kuhn, 85 ans, église 
Saint-Joseph à Valdoie.
14 h : Robert Borsotti, 90 
ans, église de Bermont.
14 h 30 : Renée Hugard née 
Bègue,  102 ans,  église 
d’Etueffont.

Territoire de Belfort
Obsèques

E ntre des étudiants en mal de 
cours, qui manifestent de plus 

en plus leur mécontentement, et 
des consignes sanitaires strictes 
pour éviter la propagation de 
l’épidémie dans les campus, les 
universités font face depuis des 
mois à un véritable casse-tête. 
Faut-il faire revenir les étu-
diants ? Si oui, combien et à quel-
le fréquence ? En amphi ou juste 
pour les TD ?

« On ajuste au plus fin »
« Depuis la rentrée, on fait dans 

la dentelle. On ajuste au plus fin 
avec les responsables de forma-
tion face à des consignes qui 
changent régulièrement », recon-
naît Olivier Jouffroy, directeur de 
l’UFR STGI (sciences et techni-
ques et gestion de l’industrie), qui 
compte trois sites à Belfort et 
Montbéliard.

Une jauge à 20 % d’étudiants 
préconisée

Le 21 janvier, Emmanuel Ma-
cron avait fait renaître un espoir 
chez les étudiants en annonçant 
la reprise des cours en présentiel 
un jour par semaine, quel que soit 
leur niveau. « Mais c’était impos-

sible à gérer. Il a donc été préconi-
sé d’instaurer une jauge à 20 % 
d’étudiants, ce qui nous conve-
nait parfaitement car, à l’UFR 
STGI, nous avons de la place 
pour accueillir les étudiants en 
toute sécurité », souligne Olivier 
Jouffroy.

Garder une ligne claire
Cette nouvelle mesure devait 

entrer en vigueur ce lundi 1er fé-
vrier. « Mais, jeudi, nous avons 
appris que la circulaire du 22 jan-
vier pourrait être annulée. Nous 
voulions garder une ligne claire. 
Alors nous n’avons pas pris le 
risque de faire revenir les étu-
diants lundi et de devoir les ren-
voyer chez eux quelques jours 

après », explique celui qui est par 
ailleurs professeur d’espagnol en 
langues étrangères appliquées.

Une soixantaine d’étudiants
par jour

L’UFR STGI va donc continuer 
de fonctionner comme depuis la 
rentrée de janvier : accueil des 
élèves les plus fragiles par grou-
pes de dix ; TD et TP par demi-
groupes pour les étudiants de 
1re année. « Une dérogation exis-
te pour les travaux pratiques des 
départements scientifiques, qui se 
déroulent presque en présentiel à 
cause du matériel utilisé. Mais ac-
tuellement, avec ce système, nous 
n’accueillons qu’une soixantaine 
d’étudiants par jour sur les 1 200 

que compte l’UFR STGI. »
En concertation avec les res-

ponsables des différentes licen-
ces, Olivier Jouffroy travaille 
donc à un retour progressif des 
étudiants pour tous les niveaux 
par groupe de dix. « Nous allons 
commencer par les sciences, puis 
suivront les étudiants de droit et 
ensuite ceux de LEA et AES. »

Même s’il a conscience que cet-
te solution n’est pas parfaite. 
« Nous avons consulté les étu-
diants. Ils veulent revenir, mais 
pas seulement pour un ou deux 
TP. Ils veulent retrouver une vie 
étudiante normale », reconnaît le 
directeur. Mais pour cela il faudra 
encore patienter.

Aurélien BRETON

Avec les responsables de licence, Olivier Jouffroy, directeur de l’UFR STGI, travaille sur un retour 
progressif des étudiants dans les prochaines semaines. Photo ER/Aurélien BRETON
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Reprise des cours à l’université  : 
« On fait dans la dentelle »
Depuis la rentrée, Olivier 
Jouffroy, directeur de l’UFR 
sciences et techniques et 
gestion de l’industrie, a dû 
s’adapter à plusieurs proto-
coles sanitaires. Actuelle-
ment, une soixantaine d’étu-
diants fréquentent les sites 
de Belfort et Montbéliard 
chaque jour. Mais un retour 
progressif est envisagé.

Ce premier mois de l’année a 
été des plus humide. Entre 
neige et pluie, Météo France 
a enregistré un cumul de pré-
cipitations de 182,7 millimè-
tres (mm) dans sa station de 
Dorans (chiffre arrêté le 
31 janvier à 18 h), et ce mal-
gré onze jours sans précipita-
tions. Le 14 janvier a été par-
ticulièrement arrosé avec un 
cumul de 37,1 mm, tout com-
me le  28  janv ier  avec 
26,8 mm.
Si ce cumul mensuel est bien 
supérieur à ceux de 2020 
( 3 8 , 7  m m )  e t  2 0 1 9 
(83,6 mm), il reste en deçà de 
c e l u i  d e  j a n v i e r  2 0 1 8 
(219,8 mm), mois où a été 
observée une crue cinquan-
tennale de la Savoureuse 
obligeant la mise en fonction 
de deux des trois bassins an-
ti-crues.
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